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au plan de la flore et constituer ainsi des sites de grande im-
portance pour la conservation in situ de la diversité biolo-
gique. 
Beaucoup de travaux antérieurs ont permis de comprendre 
d’une part la distribution des espèces et les différents grou-
pements végétaux des zones agricoles (ouédraogo 2006, 
thiomBiano et al. 1999, Fournier et al. 2000) et d’autre 
part l'importance des réserves naturelles par l’évaluation de 
leurs potentialités (ouoBa 2006, taïta 1997, guinKo 1997, 
saWadogo 1996). Toutefois, les données quantitatives sur 
les aires protégées restent très limitées et on note très peu 
d’études sur la dynamique de ces zones. 
La réserve de Pama, qui représente 8% du système d’aires 
protégées du Burkina Faso (ces dernières occupent 14% 
du territoire national, soit 2 545 500 ha) (meCv 2004) a été 
déjà superficiellement décrite sur le plan physionomique et 
floristique (thiomBiano 2005, hahn-hadJali 1998, guin-
Ko 1984), mais il n’y a pas d’informations détaillées sur 
les structures des populations et leurs dynamique. Pourtant 
les données relatives à la densité, à la surface terrière et à 
la régénération sont nécessaires à l’appréciation du potentiel 
1 IntroductIon
Les formations végétales du Burkina Faso souffrent de plu-
sieurs dommages dont les principaux sont les effets des feux 
de brousse, la mortalité due aux aléas climatiques, les dé-
frichages anarchiques et la collecte de produits forestiers 
(thiomBiano 2005, lyKKe et al. 2004, thiomBiano et al. 
2003, Wittig et al. 2002, hahn-hadJali & thiomBano 
2000, hahn-hadJali 1998). Ces effets négatifs sont vite 
perceptibles au niveau des espèces ligneuses qui constituent 
la composante permanente des savanes du pays. Cet état de 
fait se caractérise par la baisse de densité et de la diversité 
floristique des ressources ligneuses dont dépend fortement 
la population locale (thiomBiano et al. 2002). Cette érosi-
on de la phytodiversité s’accompagne d’une réduction des 
superficies forestières, menaçant ainsi dangereusement la 
survie de certaines zones comme les aires protégées. Pour-
tant ces zones qui constituent de rares sites de conservation 
de biodiversité font de nos jours l’objet de vives convoitises 
de la part des populations riveraines. Il est donc impératif 
d’évaluer leurs potentialités afin de mieux adapter les straté-
gies de gestion adoptées. Une connaissance approfondie de 
la phytodiversité et de la dynamique des formations de ces 
milieux protégés pourrait aider à les ériger en zones témoins 
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RÈSUMÈ: L’analyse de dix groupements ligneux et dix espèces dominantes a été faite du nombre de tiges à l’hectare et des 
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ex Holland, tandis que les moins denses sont ceux à Gardenia ternifolia Schumach. & Thonn., Vitellaria paradoxa C. F. 
Gaertn. et Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-Redh. La répartition des individus en classes de diamètre a révélé que 
tous les groupements sont stables, c’est-à-dire capables de se renouveler par la régénération naturelle. Mais la structure des 
espèces dominantes présente beaucoup d’irrégularités liées à leurs exigences écologiques, aux feux de brousse et aux atta-
ques d’éléphants. Toutefois, la plasticité écologique et la biologie de certaines espèces leur confèrent assez de structures de 
populations stables.
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SUMMARY: The analysis of ten plant communities and of the population structure of ten dominant species based on stem 
numbers per hectare and distribution sizes of corresponding populations revealed a high tree density for the Combretum ni-
gricans community, the Anogeissus leiocarpus community, the Acacia hockii community and the A. dudgeoni community, 
and a comparatively low density of the communities of Gardenia ternifolia, of Vitellaria paradoxa, and of Piliostigma thon-
ningii. The distribution of individuals into diameter classes revealed that all plant communities are stable, in other words able 
to maintain their area by natural regeneration. But the population structure of the dominant species showed many irregulari-
ties due to their ecological conditions, bush fires and elephant damages. However, ecological plasticity and biology of some 
species assigned them enough stable structures.
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ligneux et de la dynamique des espèces. Ces travaux con-
tribueront à une meilleure compréhension de la structure 
de la végétation ligneuse de la réserve et de la dynamique 
des espèces dominantes. Ils constitueront donc une base 
de données quantitatives fondamentales pour une gestion 
durable des ressources naturelles. En effet, l’information 
sur la distribution et l’abondance des arbres est d’une im-
portance capitale dans la planification et la mise en oeuvre 
de la conservation de la biodiversité (ssegaWa & nKuutu 
2006). Cette présente étude a pour but de caractériser les 
principaux groupements ligneux de la réserve de Pama à tra-
vers la structure démographique de leurs populations et de 
dégager leurs tendances évolutives et celles d’espèces domi-
nantes qui impriment leur physionomie à la végétation de la 
réserve. Ces espèces dominantes, qui sont assez communes, 
sont les mieux indiquées pour fournir une estimation exhau-
stive du potentiel ligneux de la réserve. Par ailleurs, elles 
sont très impliquées dans la pharmacopée (hahn-hadJali 
& thiomBano 2000, Kéré 1998) et représentent ainsi une 
ressource inestimable pour la population locale pour ses be-
soins divers. Il s’agit de Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. 
& Perr., Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn., Crossopteryx fe-
brifuga (Afzel. ex G.Don) Benth., Terminalia avicennioides 
Guill. & Perr., Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr., 
Combretum glutinosum Perr. ex DC, Maytenus senegalensis 
(Lam.) Exell., Acacia dudgeoni Craib.ex Holland, Acacia 
hockii De Wild. et Acacia gourmaensis A. Chev. 
2 méthodologIe
2.1 Site d’étude
La réserve partielle de faune de Pama (figure 1) est située 
dans la province de la Kompienga, dans le département de 
Pama, entre les latitudes 11°22’ et 11°57’N et les longitu-
des 0°39’ et 1°30’E. Elle appartient au Centre Régional 
d’Endémisme soudanais (White 1986), au secteur nord-
soudanien (Fontes & guinKo 
1995), avec une pluviométrie 
moyenne annuelle de 921,8 mm 
ces dix dernières années. Elle 
couvre une superficie d’environ 
223.500 ha. 
Le paysage est une pénéplaine 
piquetée de quelques collines 
granitiques aux environs de 
Pama. Les sols sont ferrugineux 
tropicaux lessivés de texture 
sablo-limoneuse à limono-argi-
leuse, parfois argileuse (laCla-
vère 1998).
La végétation est constituée 
en grande partie de savanes 
arbustives, les savanes arbo-
rées ou forêts claires n’existent 
que le long des cours d’eau ou 
sous forme de reliques. Les dix 
groupements végétaux préala-
blement identifiés (mBayn-
gone et al. 2008) et ayant servi 
comme site de mesures den-
drométriques sont essentiellement des savanes arbustives. 
Ce n’est que le groupement à Anogeissus leiocarpus (DC.) 
Guill. & Perr. qui se présente souvent sous forme de savane 
arborée ou forêt claire sèche (tableau 1). 
La population riveraine est constituée principalement de 
Gourmantchés et des Mossis dont l’activité principale est 
l’agriculture ; il y a aussi les Peulhs qui pratiquent l’élevage 
comme activité première. On note également une forte rich-
esse faunique (BouChé et al. 2000), dont les espèces les plus 
fréquentes sont: l’éléphant (Loxodonta africana), le lion 
(Panthera leo), le buffle (Syncerus caffer) et les céphalo-
phes. Les éléphants, particulièrement nombreux, s’attaquent 
le plus souvent aux individus adultes d’Adansonia digita-
ta L., Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn., Bombax costatum 
Pellegr. & Vuill., Pseudocedrela kotschyi Harms, Lannea 
barteri (Oliv.) Engl., Acacia dudgeoni, A. gourmaensis A. 
Chev., en écorchant les troncs, en ébranchant les rameaux 
ou en déracinant des individus entiers.
C’est cette richesse faunique combinée à la faible densité de 
la population de la région (Conagese 2001) qui ont favori-
sé la création de la réserve partielle de faune de Pama. Son 
objectif principal est de promouvoir une gestion rationnelle 
du patrimoine naturel et d’assurer sa préservation. A cet ef-
fet quelques droits d’usages ont été accordés à la population 
riveraine: la cueillette des feuilles, racines et écorces pour 
la pharmacopée, la fauche de paille et le ramassage de bois 
morts pour la consommation domestique. Le pâturage et la 
chasse traditionnelle y sont interdits. La chasse sportive et 
le tourisme de vision y sont organisés chaque année de dé-
cembre à mai après les feux précoces utilisés par le service 
forestier pour sa gestion. 
2.2 Collecte de données 
Pour chaque groupement végétal considéré, cinq (5) pla-
ceaux ont été retenus pour des mesures dendrométriques. 
Figure 1: Localisation du site d’étude
Fig 1: Study site location
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Ces placeaux sont choisis au hasard car ils sont tous ho-
mogènes et représentatifs pour le groupement considéré. 
Ce sont en fait, les mêmes placeaux de 900 m2 qui ont été 
utilisés lors des relevés phytosociologiques. Le paramètre 
mesuré est la circonférence à 1,30 m, la hauteur totale des 
individus est estimée. Le choix de la circonférence permet 
de réduire au maximum les diverses sources d’erreur pou-
vant affecter l’estimation de la grosseur d’un arbre (ron-
deux 1999). De ce fait, le diamètre est facilement déduit de 
la circonférence mesurée à l’aide du ruban pi. Les individus 
qui ont une circonférence inférieure à 15,7 cm (ou diamè-
tre <5 cm) sont classés dans la régénération (samBou 2004, 
ouédraogo 2006). Ce sont en fait des jeunes individus car 
nous n’avons pris en compte que de plants mesurables. Pour 
les individus ramifiés, lorsque la ramification est en dessous 
de 1,3 m, chaque branche est considérée comme un individu 
(rondeux 1999). Ces mesures ont été effectuées d’avril à 
mai 2004.
2.3 Traitement de données
L’étude de la structure des groupements a été réalisée à 
travers le nombre de tiges à l’hectare et les classes de di-
amètre. Un pas de cinq centimètres (rondeux 1999, hien 
et al. 2002) a été adopté pour les classes de diamètre afin 
d’apprécier la dynamique et les tendances évolutives de 
ces groupements et des espèces différentielles (Classe 1 ou 
classe des individus juvéniles = [2-5 cm[, classe 2 = [5-10 
cm], classe 3 = ]10-15 cm], classe4 = ]15-20 cm], classe 5 
= ]20-25 cm], classe6 = ]25-30 cm], classe 7 = ]30-35 cm], 
classe 8 = ]35-40 cm], classe 9 = ]40-45 cm], classe10 >45 
cm . Pour la caractérisation des groupements, une échelle de 
densité à quatre chiffres (thiomBiano et al. 2006) a été ad-
optée:
- les groupements à très forte densité ont plus de 1000 tiges/
ha;
- les groupements à forte densité ont entre 501 et 1000 tiges/
ha;
- les groupements moyennement denses comptent 250 à 
500 tiges/ha;
- les groupements à faible densité ont moins de 250 tiges/
ha.
Le test LSD de comparaison de moyenne a été effectué pour 
apprécier les différences de valeurs de densité et de surface 
terrière au niveau des groupements.
L’importance écologiques des espèces a été appréciée à 
partir de l’Indice de Valeur d’Importance ou Importance 
Value Index (IVI) de Curtis & mCintosCh (Banda et al. 
2006). Cet indice qui intègre la densité, la dominance et la 
fréquence permet de mieux apprécier l’importance d’une es-
pèce dans une communauté végétale. 
3 résultats
3.1 Structure des groupements
Au total 4556 tiges ont fait l’objet d’inventaire dans les 50 
placeaux de 900 m2 échantillonnés (soit 4,5 ha), soit 2500 
tiges de diamètre à hauteur de poitrine (dhp) ≥ 5 cm (indivi-
dus adultes) et 2056 tiges de population juvénile. L’ensemble 
de ces individus appartient à 56 espèces réparties dans 21 
familles dont les plus importantes sont les Combretaceae (9 
espèces), les Mimosaceae (9 espèces) et les Rubiaceae (7 
Groupements/Woody communities Sol/Soil characteristic Espèces differentielles/Differential species
Combretum nigricans glacis sablo-limoneux gravillonnaires, à cuirasse ou 
affleurements latéritiques
Combretum nigricans et C. molle
Vitellaria paradoxa sols sablo-limoneux des glacis Vitellaria paradoxa
Gardenia ternifolia sols sablo-limoneux, parfois à gravillons latéritiques ou 
affleurements granitiques
Gardenia ternifolia, Pteleopsis suberosa 
Crossopteryx febrifuga sols sont limono-sableux à sablo-limoneux, gravillonnaires 
en profondeur, mais rarement en surface
Crossopteryx febrifuga , Pericopsis laxiflora  peut-
être considérée la caractéristique
Terminalia avicennioides sols en général limono-sableux dans les horizons de 
surface
Terminalia avicennioides et Maytenus
senegalensis
Combretum glutinosum  sablo-limoneux, rarement gravillonnaires Combretum glutinosum et Combretum collinum 
Acacia dudgeoni sols en général sablo-limoneux sur les horizons supérieurs, 
quelque fois sablo-argileux, à gravillons de quartz ou de 
latérites, à affleurements rocheux ou latéritiques
Acacia dudgeoni
Piliostigma thonningii  limono-sableux à limono-argileux, parfois argilo-sableux Piliostigma thonningii  et Combretum adenogonium
Acacia hockii argilo-sableux à argileux, parfois limono-argileux sur les 
horizons supérieurs, à gravillons de quartz
Acacia hocki
Anogeissus leiocarpa aux sols sablo-limoneux à sablo-argileux, gravillonnaires en 
profondeur.
Anogeissus leiocarpa, Feretia apodanthera
1. Les Groupements des milieux plus secs
2. Les groupements des milieux moyennement secs ou moyennement humides
3. Les groupements des milieux humides
Tableau 1: Caractéristiques des groupements ligneux
Table 1: Characteristics of woody communities
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espèces). La densité moyenne des individus adultes est de 
556,00 ± 160,43 tiges/ha pour une surface terrière de 5,82 ± 
3,23 m²/ha; ce qui correspond à un diamètre moyen de 9,81 
± 0,79 cm pour une hauteur de 3,92 ± 0,42 m. La population 
juvénile a une densité moyenne de 456,89 ± 54,59 tiges/ha 
pour un diamètre moyen de 2,37 ± 0,10 cm et une surface 
terrière de 0,50 ± 0,06 m2/ha. Ces résultats montrent que 
les formations végétales de la réserve de Pama sont globale-
ment à forte densité de ligneux de petit diamètre et relative-
ment bas. Le tableau 2 montre une forte proportion de sujets 
juvéniles (classe 1) dans les groupements à Combretum glu-
tinosum, à Acacia hockii et à Terminalia avicennioides. La 
plus part des individus adultes sont de petit diamètre car ils 
sont fortement représentés dans la classe 2. Les valeurs éle-
vées des écarts types traduisent une forte hétérogénéité de la 
grosseur des tiges entre les sites d’inventaire.
Les groupements à forte densité de tiges sont ceux situés 
sur des sites à conditions édaphiques bien tranchées (sols 
argileux ou à affleurements rocheux: groupements à Aca-
cia hockii, à Acacia dudgeonii et Combretum nigricans) ou 
ceux exploitant indifféremment les sols argileux ou non et 
supportant une stagnation temporaire d’eau (groupements à 
Combretum glutinosum et à Anogeissus leiocarpus). Ils ont 
en moyenne plus de 500 tiges d’individus adultes à l’hectare. 
Les groupements à Crossopteryx febrifuga, à Gardenia ter-
nifolia, à Terminalia avicennioides, à Vitellaria paradoxa 
et à Piliostigma thonningii sont moyennement denses car 
la densité de leurs individus adultes varie entre 313 et 413 
tiges à l’hectare. Ils colonisent les sols moyens sablo-limo-
neux à limono-sableux. Le test de comparaison de moyenne 
(tableau 2) confirme ces observations car il révèle des diffé-
rences significatives (au seuil de 5%) entre les moyennes de 
certaines classes de diamètre des groupements à forte densi-
té et ceux moyennement denses. 
Le tableau 2 présente en outre une diminution progressive 
du nombre d'individus inversement à la croissance des 
classes de diamètre. Une telle distribution, caractérisée par 
un grand nombre de bois de petit diamètre et un nombre très 
restreint de bois de gros diamètre, est typique des populati-
ons stables, susceptibles de se renouveler par la régénération 
naturelle (ouédraogo 2006). 
Les surfaces terrières les plus importantes se rencontrent 
dans les groupements à Anogeissus leiocarpus (14,37 m2/ha) 
et à Piliostigma thonningii (7,51 m2/ha). Les valeurs mo-
yennes s’observent dans les groupements à Crossopteryx fe-
brifuga (6,82 m2/ha), à Combretum nigricans (6,51 m2/ha) et 
à Acacia dudgeoni (5,12 m2/ha). Les groupements à Combre-
tum glutinosum (4,66 m2/ha), à Acacia hockii (4,07 m2/ha), à 
Gardenia ternifolia (3,34 m2/ha), à Terminalia avicennioides 
(3,24 m2/ha) et à Vitellaria paradoxa (2,60 m2/ha) ont des 
surfaces terrières faibles. Les surfaces terrières de tous les 
groupements ne sont pas significativement différentes, sauf 
celle du groupement à Anogeissus leiocarpus (tableau 3). 
Cette différence est hautement significative avec les groupe-
ments à Acacia hockii, à Gardenia ternifolia, à Terminalia 
avicennioides et à Vitellaria paradoxa.
Les espèces qui ont les plus fortes valeurs d’Indice de Va-
leur d’Importance (IVI) sont Anogeissus leiocarpus (41,12), 
Terminalia avicennioides (25,54), Acacia dudgeoni (20,70), 
A. hockii (18,20), Crossopteryx febrifuga (17,06), Combre-
tum nigricans (16,59), Acacia gourmaensis (15,94), Com-
bretum glutinosum (15,52), Vitellaria paradoxa (15,49) et 
Maytenus senegalensis (12,51). Ce sont les espèces les plus 
répandues et qui marquent la physionomie de la végétation 
de la réserve car leur IVI représente les deux tiers de l’IVI 
totale, soit 66,23%. Les valeurs moyennes s’observent chez 
Piliostigma thonningii (8,08), Combretum molle (6,55), C. 
collinum (6,55), Lannea acida (6,42), Combretum adeno-
gonium (5,75) et Gardenia ternifolia (5,48). La plupart des 
espèces ont des valeurs d’IVI très faibles et sont peu distri-
buées, voire rares (tableau 4).
3.2 Structure des espèces dominantes
Toutes les espèces dominantes présentent une structure de 
populations stables (courbe exponentielle de tendance en 
forme de «L») dans au moins trois groupements. Les es-
pèces les plus ubiquistes et plus stables dans la réserve sont 
Combretum glutinosum, Maytenus senegalensis, Acacia 
dudgeoni, et A. gourmaensis. Elles présentent une structure 
de populations stables dans au moins 8 groupements, voire 
10 pour Combretum glutinosum (Figure 2a, 2b, 2c et 2d). 
Terminalia avicennioides, Crossopteryx febrifuga, Acacia 
hockii et Combretum nigricans présentent des structures sta-
bles dans 5 groupements végétaux (Figure 2e, 2f, 2g et 2h). 
Vitellaria paradoxa, qui apparaît dans tous les groupements, 
ne présente une structure de populations stables que dans 
les groupements à V. paradoxa, à Terminalia avicennioides 
et à Gardenia ternifolia (Figure 2i). Enfin les groupements 
à Anogeissus leiocarpus, à Acacia hockii et à Piliostigma 
thonningii abritent des populations stables de Anogeissus 
leiocarpus (Figure 2j). Certaines espèces sont considérées 
comme colonisatrices de certains groupements où elles ne 
Groupements Classe1 Classe2 Classe3 Classe4 Classe5 Classe6 Classe7 Classe8 Classe9 Classe10
Acacia hockii 611,1 ± 154,12a 586,66±124,20a 102,22 ± 54,16a 15,55±11,33a 6,66 ± 8,89a 2,22 ± 4,44a
Combretum nigricans 480 ± 157,98a 513,33±120,37b 173,33 ± 64,25a 42,22±25,72b 8,88 ± 10,89a 6,66 ± 8,89a 2,22 ± 4,44a 4,44 ± 8,89b 2,22 ± 4,44a 2,22 ± 4,44a
Anogeissus leiocarpus 477,77±246,26a 364,44±142,19a 191,11±152,74b 73,33±58,63a 40 ± 16,63a 26,66±33,41a 11,11±12,17a 22,22±23,31a 15,55±19,37a 2,22 ± 4,44a
Combretum glutinosum 620 ± 286,78a 382,22±128,54b 106,66 ± 73,90a 31,11±23,73b 17,77±25,92a 4,44 ± 8,89b
Acacia dudgeoni 433,33± 192,32a 540 ±148,84a 117,77 ±26,85a 35,55±30,95a 15,55±15,07a 4,44 ± 5,44a
Terminalia avicennioides 580 ± 370,21b 308,88 ± 92b 57,77 ± 39,38a 26,66±24,94b 13,33±16,33a 6,66 ± 5,44a
Crossopteryx febrifuga 428,88± 276,30a 371,11 ± 91,79b 88,88 ± 72,69a 33,33±36,51b 28,88± 23,93a 13,33± 26,67a 4,44 ± 5,44a 2,22 ± 4,44b 2,22 ± 4,44a 2,22 ± 4,44a
Gardenia ternifolia 397,77 ± 84,44b 371,11 ± 168,6b 84,44 ± 37,58a 28,88±31,89b 4,44 ± 8,89a 2,22 ± 4,44a
Piliostigma thonningii 264,44± 373,93b 188,88±136,45b 284,44±454,91a 17,77±25,92b 8,88 ± 8,31a 8,88 ±12,96a 4,44 ± 8,89b 6,66 ± 8,89b 8,88 ± 17,78a 11,11 ± 14,05a
Vitellaria paradoxa 275,55± 128,70b 231,11±136,88b 71,11 ± 11,33a 22,22±14,05b 4,44 ± 5,44a 2,22 ± 4,44a
Tableau 2: Nombre de tiges à l’hectare par classe de diamètre dans les différents groupements (n = 5 peuplements par groupement) / Number of stems per hectare per diameter c
Les valeurs qui portent la même lettre marquent une différence non significative des moyennes entre les groupements, tandis que ceux portant des 
lettres différentes ont des différences significatives (Test LSD de comparaison de moyenne de densité au seuil de 5%).
The values which marked by the same letter present a non significantive differences of means between woody communities, while those were 
marked some different letters show significative differences (Density mean comparison  LSD test on the threshold of 5 per cent).
Tableau 2: Nombre de tiges à l’hectare par classe de diamètre dans les différents groupements (n = 5 peuplements par groupement)
le 2: Numb r of stems er hectare per diamet r class in the different woody communities (n = 5 tree stands per community).
Les valeurs qui portent la même lettre marquent une différence non significative des moyennes entre les groupements, tandis que ceux portant des 
lettres différentes ont des différences significatives (Test LSD de comparaison de moyenne de densité au seuil de 5%).
The values which marked by the same letter present a non significantive differences of means between woody communities, while those were mar-
ked some different letters show significative differences (Density mean comparison  LSD test on the threshold of 5 per cent).
29
Mbayngone et al.
présentent qu’une population juvénile ou de la classe 2. Il 
s’agit de Acacia hockii dans les groupements à Terminalia 
avicennioides et à Vitellaria paradoxa, de Combretum nigri-
cans dans le groupement à Acacia dudgeoni, enfin de Termi-
nalia avicennioides dans le groupement à Acacia hockii.
Trois espèces présentent une structure de populations vieil-
lissantes (courbe exponentielle de tendance en forme de 
«J») dans certains groupements. C’est le cas de Vitellaria 
paradoxa dans les groupements à Acacia hockii, à A. dud-
geoni, à Anogeissus leiocarpus, à Combretum nigricans et 
à Piliostigma thonningii (figure 2i). Il en est de même pour 
Anogeissus leiocarpus dans le groupement à Vitellaria pa-
radoxa (figure 2j) et de Terminalia avicennioides dans le 
groupement à Piliostigma thonningii (Figure 2e). Cinq es-
pèces présentent des structures de distribution irrégulière 
d’individus, synonyme de populations en déclin dans quel-
ques groupements. Il s’agit de Anogeissus leiocarpus dans 
les groupement à Combretum nigricans, à C. glutinosum et 
à Terminalia avicennioides (Figure 2j); Terminalia avicen-
nioides dans les groupements à Acacia hockii et à A. dud-
geoni (Figure 2e) ; Vitellaria paradoxa dans les groupe-
ments à Crossopteryx febrifuga et à Combretum glutinosum 
(Figure 2i); Crossopteryx febrifuga dans les groupements à 
Acacia dudgeoni et Gardenia ternifolia (Figure 2f); Acacia 
hockii dans les groupements à Combretum glutinosum et à 
Piliostigma thonningii (Figure 2g).
4 dIscussIons
4.1 Structure des groupements
Les densités des individus adultes (obtenues pour tous 
les groupements) sont des valeurs moyennes pour la zone 
Nord-soudanienne. maman (1996), ayant travaillé dans les 
zones similaires au Niger, a obtenu des valeurs variant de 
400 à 900 tiges/ha dans les jachères de plus de dix ans. Des 
valeurs plus proches des nôtres ont été obtenues par Wala 
(2004) dans les formations boisées au nord- Bénin. 
Les conditions édaphiques bien tranchées, le mode de dis-
tribution et la plasticité écologique de certaines espèces in-
fluencent fortement la densité des individus dans les grou-
pements. Ces trois paramètres imposent une adaptation de 
certaines espèces et éliminent d’autres par le biais de la 
compétition pour l’espace et la nourriture. Ceci explique les 
plus fortes valeurs du nombre de tiges de certains espèces 
dans les groupements des sols argileux ou presque monos-
pécifiques (groupement à Acacia hockii, A. dudgeoni, An-
ogeissus leiocarpus) et des sols peu profonds (groupement 
à Combretum glutinosum) et/ou à affleurements latéritiques 
(groupement à Combretum nigricans). C’est ce qui est 
d’ailleurs confirmé par le test de comparaison de moyenne 
(p<0,05) qui indique des différences significatives entre ces 
groupements sus-mentionnés et les autres. Mais la stagnation 
d’eau (groupement à Piliostigma thonningii) et la biologie 
des espèces notamment les nanaphanérophytes et micropha-
nérophytes de petit diamètre dans les groupements à Garde-
nia ternifolia et à Vitellaria paradoxa) pourraient expliquer 
les plus faibles valeurs observées. En effet, le port arbustif 
de Gardenia aqualla, G. erubescens, G. ternifolia, Pteleop-
sis suberosa, Maytenus senegalensis, Combretum collinum, 
C. glutinosum, Piliostigma thonningii, Ximenia americana, 
Annona senegalensis, Bridelia scleroneura, Grewia mollis, 
G. lasiodiscus, Feretia apodanthera, Flueggea virosa, Zizi-
phus abyssinica et Z. mauritiana leur confère beaucoup de 
sujets adultes de petit diamètre qui se retrouvent dans la po-
pulation juvénile (thiomBiano 2005). De façon générale la 
réserve est dominée par des individus de petit diamètre car 
ils représentent 4/5 de la population totale (soit 83,20% pour 
les classes 1 et 2 cumulées). 
La surface terrière étant étroitement liée au diamètre, les 
groupements à faible surface terrière renferment beaucoup 
d’individus de petit diamètre (groupements à Combretum 
glutinosum, Acacia hockii, Terminalia avicennioides et Vi-
tellaria paradoxa) et ceux à surface terrière élevée (groupe-
ments à Anogeissus leiocarpus et à Piliostigma thonningii) 
renferment des individus de gros diamètre. Dans ces deux 
derniers groupements les gros individus sont constitués es-
sentiellement d’Anogeissus leiocarpus. Malgré ce constat, 
seule, la surface terrière du groupement à Anogeisssus lei-
ocarpa est significativement différente de toutes les autres. 
Ceci est conforme aux observations de terrain car les plus 
fortes proportions d’individus adultes de gros diamètre ne se 










Vitellaria paradoxa 2,6 ± 0,35a* Acacia dudgeoni 5,12 ± 1,13a
Terminalia avicennioides 3,24 ± 1,76a* Combretum nigricans 6,51 ± 3,08a
Gardenia ternifolia 3,34 ± 1,15a* Crossopteryx febrifuga 6,82 ± 4,68a
Acacia hockii 4,07 ± 1,49a* Piliostigma thonningii 7,51 ± 8,83a
Combretum glutinosum 4,66 ± 3,05a Anogeissus leiocarpus 14,37 ± 6,34b
Les valeurs qui portent la même lettre marquent une différence non significative des moyennes entre les groupements, tandis que ceux 
portant des lettres différentes ont des différences significatives. (*): indique une différence hautement significative (Test LSD de 
comparaison de moyenne de densité au seuil de 5%)
The values which marked by the same letter present a non significantive differences of means between woody communities, while those
were marked some different letters show significative differences. (*): indicates a hightly significantive difference (Density mean
comparison  LSD test on the threshold of 5 per cent).
Tableau 3: Surfaces terrières moyennes des 10 groupements (avec n = 5 peuplements par groupement)
Table 3: Mean basal areas of 10 plant communities (with n = 5 tree stands per community)
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Figure 2a: Mode de distribution de Combretum glutinosum dans les différents 
groupements / Pattern of distribution of Combretum glutinosum in 




































Figure 2b: Mode de distribution de Maytenus senegalensis dans les différents 
groupements / Distribution pattern of Maytenus senegalensis in the 




































Figure 2c: Mode de distribution de Acacia dudgeoni dans les différents grou-






































Figure 2d: Mode de distribution de Acacia gourmaensis dans les différents grou-







































Figure 2e: Mode de distribution de Terminalia avicennioides dans les différents 
groupements /  Distribution pattern of Terminalia avicennioides in the 






































Figure 2f: Mode de distribution de Crossopteryx febrifuga dans les différents 
groupements / Distribution pattern of Crossopteryx febrifuga in the 






































Figure 2g: Mode de distribution de Acacia hockii dans les différents groupe-





































Figure 2h: Mode de distribution de Combretum nigricans dans les différents 
groupements /  Distribution pattern of Combretum nigricans in the 







































Figure 2i: Mode de distribution de Vitellaria paradoxa dans les différents grou-
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Figure 2j: Mode de distribution de Anogeissus leiocarpa dans les différents 
groupements /  Distribution pattern of Anogeissus leiocarpa in the 














Anogeissus leiocarpa  (DC.) Guill. & Perr. 10,67 28,11 2,34 41,12 Combretaceae
Terminalia avicennioides Guill. & Perr. 9,19 11,52 4,83 25,54 Combretaceae
Acacia dudgeoni Craib.ex Holland 10,31 5,84 4,55 20,70 Mimosaceae
Acacia hockii De Wild. 10,03 5,41 2,76 18,20 Mimosaceae
Crossopteryx febrifuga (Afzel. ex G.Don) Benth. 8,15 5,12 3,79 17,06 Rubiaceae
Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr. 8,67 5,37 2,55 16,59 Combretaceae
Acacia gourmaensis A. Chev. 7,11 4,76 4,07 15,94 Mimosaceae
Combretum glutinosum Perr. ex DC 4,84 2,40 8,28 15,52 Combretaceae
Vitellaria paradoxa C. F.Gaertn. 4,24 5,80 5,45 15,49 Sapotaceae
Maytenus senegalensis (Lam.) Exell. 4,56 2,09 5,86 12,51 Celastraceae
Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-Redh. 2,48 1,26 4,34 8,08 Ceasalpiniaceae
Combretum molle R. Br. ex G. Don 2,2 1,38 2,97 6,55 Combretaceae
Lannea acida A. Rich. 1,04 2,83 2,55 6,42 Anacardiaceae
Combretum collinum Fresen. 1,96 0,90 3,52 6,38 Combretaceae
Combretum adenogonium Steud.ex A. Rich. 1,76 1,85 2,14 5,75 Combretaceae
Gardeniaenia ternifolia Stapf & Hutch. 2,04 0,61 2,83 5,48 Rubiaceae
Ximenia americana L. 0,32 0,10 4,47 4,89 Olacaceae
Stereospermum kunthianum Cham. 0,24 0,97 2,69 3,90 Bignoniaceae
Pterocarpus erinaceus Poir. 0,56 2,42 0,9 3,88 Fabaceae
Pteleopsis suberosa Engl. & Diels 1 0,63 1,79 3,42 Combretaceae
Strychnos spinosa Lam. 0,68 0,20 1,86 2,74 Loganiaceae
Annona senegalensis Pers. 0,08 0,02 2,55 2,65 Annonaceae
Detarium microcarpum Guill. & Perr. 0,88 1,06 0,69 2,63 Caesalpiniaceae
Pseudocdrela kotschyi Harms 0,4 0,69 1,45 2,54 Meliaceae
Bridelia scleroneura Müll. Arg. 0,52 0,33 1,59 2,44 Euphorbiaceae
Feretia apodanthera Delile 0,28 0,06 2 2,34 Rubiaceae
Daniellia oliveri (Rolfe) Hutch. & Dalziel 0,12 1,65 0,28 2,05 Caesalpiniaceae
Grewia lasiodiscus K. Schum. 0,44 0,14 1,45 2,03 Tiliaceae
Gardenia aqualla Stapf & Hutch 0,44 0,11 1,45 2,00 Rubiaceae
Lannea microcarpa Engl. & K. Krause 0,2 1,29 0,41 1,90 Anacardiaceae
Burkea africana Hook. 0,2 1,23 0,28 1,71 Caesalpiniaceae
Diospyros mespiliformis Hochst. ex A. DC. 0,28 0,49 0,83 1,60 Ebenaceae
Grewia mollis Juss. 0,08 0,02 1,45 1,55 Tiliaceae
Sarcocephalus latifolius (Sm.) E.A.Bruce 0,64 0,34 0,55 1,53 Rubiaceae
Mitragyna inermis (Willd.) Kuntze 0,28 0,96 0,28 1,52 Rubiaceae
Gardenia erubescens Stapf & Hutch. 0,4 0,10 0,97 1,47 Rubiaceae
Lonchocarpus laxiflorus Guill. & Perr. 0,36 0,41 0,62 1,39 Fabaceae
Balanites aegyptiaca (L.) Delile 0,16 0,11 1,03 1,30 Balanitaceae
Flueggea virosa (Roxb. ex. Willd.) Voigt subsp. virosa 0,04 0,01 1,23 1,28 Euphorbiaceae
Dichrostachys cinerea (L.) Wight & Arn. 0,52 0,18 0,55 1,25 Mimosaceae
Hexalobus monopetalus  Engl.& Diels 0,12 0,08 0,97 1,17 Annonaceae
Acacia sieberiana DC. 0,32 0,21 0,48 1,01 Mimosaceae
Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst. 0,36 0,30 0,34 1,00 Caesalpiniaceae
Ziziphus abyssinica Hochst. ex A. Rich. 0,04 0,01 0,9 0,95 Rhamnaceae
Bombax costatum Pellegr. et Vuill. 0,04 0,03 0,76 0,83 Bombacaceae
Albizia chevalieri Harms 0,12 0,26 0,21 0,59 Caesalpiniaceae
Acacia macrostachya Rchb. ex DC. 0,16 0,04 0,34 0,54 Mimosaceae
Parinari curatellifolia Planch. ex Benth. 0,04 0,02 0,34 0,40 Chrysobalanaceae
Acacia seyal Delile 0,12 0,04 0,21 0,37 Mimosaceae
Combretum paniculatum Vent. 0,04 0,03 0,21 0,28 Combretaceae
Prosopis africana (Guill. & Perr.) Taub. 0,08 0,06 0,14 0,28 Mimosaceae
Acacia polyacantha Willd. subsp. campylacantha
(Hoechst. ex A. Rich.) Brenan
0,04 0,04 0,2 0,28 Mimosaceae
Securidaca longepedunculata Fresen. 0,04 0,02 0,21 0,27 Polygalaceae
Ziziphus mauritiana Lam. 0,04 0,01 0,21 0,26 Rhamnaceae
Lannea barteri (Oliv.) Engl. 0,04 0,04 0,14 0,22 Anacardiaceae
Bidelia ferruginea Benth. 0,04 0,01 0,14 0,19 Euphorbiaceae
Somme 100 100 100 300
Tableau 4: Récapitulatif des paramètres dendrométriques des espèces des sites prospectés (IVI = Indices de valeur d’importance)
Table 4: Summary of species dendrometric parameters (IVI = Importance Value Index)
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La surface terrière apparaît comme une bonne indicatrice de 
la structure de la végétation ligneuse. Nos résultats concor-
dent avec ceux d’autres régions de pluviométrie similaires 
(Banda et al. 2006, Wala 2004.
Les indices d’importance révèlent que la réserve de Pama 
est dominée par une dizaine d’espèces associées à un grand 
nombre d’espèces rares (Lannea microcarpa, Burkea africa-
na, Diospyros mespiliformis, Sarcocephalus latifolius, Mi-
tragyna inermis, Lonchocarpus laxiflorus, Balanites aegyp-
tiaca, Hexalobus monopetalus, Gardenia erubescens, Aca-
cia sieberiana, Prosopis africana, Securidaca longepedun-
culata, Lannea barteri). De telles structures sont caractéri-
stiques des formations naturelles des savanes (Wala 2004). 
Des travaux antérieurs ont souligné la rareté de ces espèces 
dans les savanes soudaniennes soit à cause de la pression 
d’utilisation ou de leur écologie particulière (hahn-hadJali 
& thiomBiano 2000, samBou 2004). Parmi les espèces do-
minantes on note une forte contribution des Combretaceae 
(121,15 de l’IVI) attestant ainsi la prédominance de cette 
famille dans la végétation de l’Est du Burkina Faso (thiom-
Biano 2005).
La répartition des individus d’espèces en classes de diamè-
tre a révélé que tous les groupements sont stables et peuvent 
assurer leur régénération. Une analyse de la dynamique glo-
bale des groupements ne peut que présenter cet aspect car il 
y a un phénomène de compensation qui se crée. Les classes 
de diamètre qui manquent chez certaines espèces sont com-
pensées par celles des autres. C’est ce qui donne une im-
pression globale d’une population stable, typique des for-
mations naturelles pouvant se renouveler par la régénération 
naturelle (Wala 2004). samBou (2004), ayant fait le même 
constat, a conclu qu’une analyse globale de la structure de la 
végétation cache un processus de dégradation qui affecte les 
populations de certaines espèces. 
4.2 Structure et conservation des espèces
La physionomie de la végétation de la réserve de Pama 
restera encore longtemps influencée par la dizaine d’espèces 
dominantes si les facteurs environnementaux ne connaissent 
pas de modifications radicales. Il s’agit surtout des condi-
tions édaphiques, la bonne utilisation des feux précoces et 
des dommages liés aux attaques d’éléphants qui tendent à 
maintenir une structure de populations jeunes. Ainsi les 
structures de populations stables observées sur les indivi-
dus d’espèces de Maytenus senegalensis, Combretum gluti-
nosum, Acacia gourmaensis et A. dudgeoni sont largement 
dues à leur faible exigence et une grande plasticité pour 
les conditions édaphiques. En effet Maytenus senegalensis 
et Combretum glutinosum se développent sur tous types de 
sols, tandis qu’Acacia dudgeoni et A. gourmaensis prolifè-
rent indifféremment sur les sols limoneux à argileux, voire 
ferrugineux et latéritiques en zone soudanienne (leBrun et 
al. 1991). Ces espèces ne présentent pas de difficultés de 
régénération à l’heure actuelle. Toutefois les seules popula-
tions juvéniles de ces espèces observées dans certains grou-
pements sont dues en partie à l’action des éléphants sur des 
sujets adultes de Combretum glutinosum, Acacia dudgeoni 
et Acacia gourmaensis. Ces individus adultes, ébranchés 
ou déracinés par les éléphants à la recherche de la nourri-
ture, sont brûlés lors du passage des feux, conduisant ainsi à 
l’absence de leurs sujets dans certaines classes de diamètre. 
Par contre certaines espèces comme Terminalia avicennioi-
des, Crossopteryx febrifuga, Acacia hockii et Combretum ni-
gricans dont la distribution est fortement liée à la texture du 
sol présentent quelques difficultés de régénération. Ainsi la 
population en déclin de Terminalia avicennioides observée 
dans les groupements à Acacia hockii et à Acacia dudgeoni 
serait due à la texture argileuse du sol qui induit une grande 
variation du degré d’humidité d’une saison à une autre et ne 
favorise pas l’extraction de l’eau du sol par les racines des 
plantules de l’espèce en période sèche ; ce qui a pour con-
séquence la mort de la plupart des plantules avant la bon-
ne saison prochaine. Pourtant il est reconnu que Termina-
lia avicennioides préfère les sols sableux à sablo-limoneux 
dans le domaine soudanien (leBrun et al. 1991) et qu’elle 
ne présente pas de problèmes de régénération dans son peu-
plement (thiomBiano 2005). A cela, on peut mentionner 
l’effet des feux qui augmente significativement la mortalité 
des plantules de certaines espèces (hoFFman 1998). Il en est 
de même pour Crossopteryx febrifuga dans les groupements 
à Acacia dudgeoni et à Gardenia ternifolia. Mais les condi-
tions édaphiques bien tranchées qu’affectionne Acacia ho-
ckii pourraient expliquer l’irrégularité de la structure de sa 
population dans les groupements à Combretum glutinosum 
et à Piliostigma thonningii. A cela, on peut aussi ajouter 
l’action des éléphants car on observe souvent des ébran-
chages ou des sujets entiers déracinés par ces pachydermes. 
Malgré ces difficultés de régénération observées ça et là, ces 
quatre espèces feront encore partie de celles qui façonneront 
la physionomie de la végétation de la réserve car elles pré-
sentent des populations stables dans au moins cinq groupe-
ments chacun. 
Des espèces assez répandues comme Vitellaria paradoxa et 
Anogeissus leiocarpus présentent très peu de structure de 
populations stables à cause de leurs exigences écologiques. 
Des populations vieillissantes de Vitellaria paradoxa obser-
vées dans certains groupements sont dues d’une part aux 
difficultés qu’éprouvent les plantules héliophiles de V. pa-
radoxa à s’affranchir (BoKary et al. 2004), et d’autre part 
aux effets néfastes des feux de brousse qui ne favorisent pas 
leur installation. Par ailleurs les attaques d’éléphants sur des 
pieds mères (à la recherche des fruits) qui se traduisent par 
des populations en déclin ou juvéniles pourrait expliquer 
l’absence de certaines classes. En effet, hien et al. (2002) et 
Banda et al. (2006) ont révélé que les éléphants s’attaquent 
aux plus gros sujets conférant ainsi des structures de peu-
plements en déclin ou juvéniles aux groupements étudiés. 
Par contre, Anogeissus leiocarpus, même si elle est distri-
buée sur tous types de sols grâce à sa grande plasticité éco-
logique (thiomBiano et al. 2006), les structures stables de 
sa population ne s’observent que sur des sites où le degré 
d’humidité et le taux d’argile du sol sont élevés. Ce constat 
confirme la préférence de l’espèce pour les sols compacts ou 
argileux hydromorphes (devineau 2001, arBonnier 2002, 
samBou 2004).
Il ressort de cette analyse qu’en l’absence de change-
ments climatiques rapide, un bon contrôle de la population 
d’éléphants et une bonne utilisation des feux précoces pour-
raient favoriser l’amélioration de la structure des espèces 
dominantes. De même, l’action de conservation de certaines 
inféodées à des sites aux conditions édaphiques bien tran-
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chées doit être étendue aux milieux moyens afin de leur ga-
rantir une diversité des écosystèmes, nécessaire à la biodi-
versité.
5 conclusIon 
Les 56 espèces qui ont fait l’objet de mesures dendro-
métriques sont dominées par les Combretaceae, les Mimosa-
ceae et les Rubiaceae. Ces espèces développent des tiges qui 
sont en majorité de petit diamètre, car 83,20% d’individus 
se trouvent dans les deux premières classes de diamètre. 
On retrouve généralement les plus fortes densités de tiges 
dans les groupements qui colonisent les sites à conditions 
édaphiques bien tranchées (sols argileux ou à affleurements 
rocheux), mais la plasticité écologique de certaines espèces 
(Combretum glutinosum et Anogeissus leiocarpus) favo-
risent également des densités élevées sur des sols moyens. 
Les valeurs faibles des surfaces terrières obtenues confir-
ment l’abondance des sujets de petit diamètre dans la réser-
ve, car ces deux paramètres sont fortement liés.
Tous les groupements présentent une structure de population 
stable, c’est-à-dire susceptible de se renouveler par la régé-
nération naturelle. Par contre, la structure démographique 
des espèces dominantes est souvent affectée par des facteurs 
tels que les exigences écologiques, les feux de brousse et les 
attaques des éléphants. L’action conjuguée de ces facteurs 
se traduit par des structures de populations juvéniles, vieil-
lissantes ou en déclin de certaines espèces. Mais on remar-
que que la plasticité écologique, combinée à la biologie de 
certaines espèces, influencent favorablement leur structure 
démographique. 
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